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1. Vous trouverez un ensemble de critères détaillés encadrant l’ESS sur DiagEss.net.

Ce dossier a été copiloté par Irina Jaubert (83) et Michel Pham 
Huu Tri (65), tous deux coprésidents du groupement ESS, 
Marc Darras (75), président du groupement Ingénieurs 
et Développement durable, Pablo Santamaria (83), 
président de Centrale Éthique, et Yves Benoît (Supélec 70), 
ingénieur à vocation anthropologue.

Irina Jaubert (83)
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L
’économie sociale et solidaire (ESS) fait pour 
la première fois l’objet d’un dossier dans cette 
revue. Pourquoi ? Quel rôle les ingénieurs 
peuvent-ils jouer ici ?

L’économie libérale, motivée par les profits, 
n’apporte pas de solution aux problèmes sociaux et 
environnementaux causés par sa pratique. Il s’agit de s’engager 
dans une autre voie. L’ESS est une réponse possible à ces 
impasses.

Comme on pourra le découvrir, l’ESS est un mouvement de 
longue date qui concerne toutes les activités contribuant à 
équilibrer les relations marchandes ou non marchandes entre 
les personnes. Elle représente en France 14 % des emplois privés.

Nous avons rassemblé dans ce dossier des textes d’ingénieurs 
qui s’impliquent dans l’action. Ils interrogent, notamment, la 
valeur sociale de la production et le partage de la valeur ajoutée. 
La valeur se mesure ici en bénéfice social et environnemental. 
Elle doit contribuer au bien commun de nos sociétés, à leur 
résilience. L’accent a porté sur des structures modestes, avec le 
souci de faire valoir l’expérience d’un quotidien qui ne craint pas 
d’entreprendre différemment. Des précurseurs comme Claude 
Neuschwander (59) illustrent l’histoire récente de ce mouvement1 
qui a enfin abouti à une loi pour en délimiter les contours.

Ce dossier, formulé dans le cadre d’une École au riche passé, 
vise à rassembler des connaissances ciblées pour ensuite ouvrir 
le débat et les possibilités : diversifier, expérimenter et agir 
ensemble, grâce aux communautés d’élèves, camarades et 
enseignants, dans la continuité des fondateurs saint-simoniens.

L’ESS n’est pas une mode. Les besoins sont multiples et 
spécifiques : de nouvelles solutions demandent à émerger, au-
delà de ce que l’État peut faire aujourd’hui. Les acteurs sont de 
plus en plus nombreux à construire des propositions innovantes, 
porteuses de valeurs éthiques, qui tendent à équilibrer les 
interactions entre le soi, l’autre et le milieu environnant. 
Le ministère de l’Économie et des Finances lance en ce moment 
une consultation publique pour le plan d’action en faveur des 
entreprises (Pacte), notamment sur le thème du « partage de la 
valeur et de l’engagement sociétal des entreprises ».

Sur le terrain comme dans les grandes institutions, un désir 
de renouveau social se répand. N’est-ce pas là une nouvelle  
forme pragmatique et implicite de politique de gestion des 
communs sociaux et environnementaux, émergeant du cœur 
de l’action ?   

L’économie sociale et solidaire

L’ESS, indissociable de l’éthique 
et du développement durable

L’économie sociale et solidaire (ESS) est guidée par 
les principes de coopération, solidarité et autogestion 
démocratique. Elle priorise les motivations sociales et 
souvent environnementales avant le profit.

Le développement durable propose un modèle de 
développement économique, social et environnemental 
résilient.

L’éthique est l’intention de trouver un équilibre entre 
le soi, l’autre et le milieu social et naturel.

www.centraliens.net 23


